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Le  'croirez-vous  , races  futures  ! 


MALHERBE. 


E. 

LLE  vient  d’avorter,  cette  épouvantable 
confpiiation  qui  réduifbit  Paris  en  cendres  , 
& couvroit  la  France  de  fang  / 

Cinquante  mille^  hommes  , cent  pièces  de 
canon,  fix  mille  brigands, des  Princes  mêmes, 
dévoient , lundi , renverfer  cet  Empire  de 
fond  en  comble. 

Les  États  - Généraux  afTemblés  alioient 
€tre  maiïacrés  ; nous  voyions  les  maifons  des 
Patriotes  brûlées,  les  bibliothèques  publiques 
livrées  aux  flammes,  le  Palais- Royal  pillé, 
dévaflé , faccagé.  / ^ ’ 

Tout  étoit  prêt  : les  torches , les  poignards  , 

les  gibets , & la  craie  fatale  qui  dévouoit  nosf^- 
tetes. 

Déjà  , dans  la  nuit  du  Dimanche , au  mo-* 
ment  où  les  affaflTms  defcendoient  de  la  mon- 
tagne de  Montmartre  , pour  nous  aflaillir  ; 
au  rrioment  ou  les  bourreaux  enrégimentés 
fe  répandoient , comme  la  lave  des  volcans  , 
dans  les  Champs  - Flifées  ; à ces  heures 
langîantes  , les  bandits  de  Verfailles  chan- 
toient , dans  une  brutale  orgie  , la  fuite  de 
ïvl»  CKE ^ ôç  la  prolcriptiou  de  tous 


fes  partifans  ; il  danfoient , les  fcélérats , ^ 
' bruit  de  ia  mufîque  allemande  : telle  fut  Isï 
préface  de  la  Saint-Barthelemy. 

Upe  énergie  fiibite  s’empare  dç  tous  les 
efprits;  on  fonne  un  tocfin' général/La  li^ 
berté  pouffe  un  cri  qui  reffufcite  le  patriotit 
me  dans  tous  les*  cœurs.  . , 

L.es  temples  fe  rempliffent  ^ non  de  femmes 
en  pleurs  , mais  de  Citoyens  armés  , & dé- 
termines à vendre  chèrement  la  vie  qu*on 
veut  leur  arracher.  Pendant  toute  cette  nuit 
defaflreufe  ^ ces  hordes  barbares  qui  ne  for«* 
tent  de  la  Germanie  que  pour  le  renverfe- 
ment  des  Trônes  5 ne  cefTent  de  courir  nos* 
rues  , faifant  feu  fur  le  peuple  & fur  fes 

Les  Gardes-Françoife's  fe  rangent  du  côté 
de  ce  bon  peuple  ; ils  ne  défertent  pas  leurs 
drapeaux  5 jils  'însfchcnt  fous  l’étendard  de 
la  Patrie  ; ils  combattent , ils  difperlent  ces 
étrangers  féroces, 

A la  place  de  Louis  XV , aux  boulevards* 
aux  barrières , çes  miférables  pandours  fou-i 
Ipient  le  peuple  aux  pieds  de  leurs  chevaux. 
Leur  chef,  digne  rejetop  d’une  famille  tou- 
jours epnemie  des  Bourbons  & des  François 
leur  çhef , à jamais  exécrable  Ôc  vil , fondoic 
Iç  labre  a la  main  fur  Içs  femmes,  fur  les  en- 
m^^ts  ; ôc  violant  le  jardin  de  fon  roi,,  nous 
l avons  vu  malTaçrer  lâchement  un  foible 
vieillard,  qui  lui  tendoit  les  bras. 
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été  témoin  de  cette  fombre  îllumînatîorl  ^ 
de  ce  farouche  filence , de  ces  mouvements 
lourds,  lointains  , qui  réveiiloient  les  craintes 
les  plus  finillres  ; il  faut  avoir  éprouvé , pen- 
dant f jours  , ces  fenfations  rapides  ôc  con- 
vulfives,  pour  fentir  l’impuiffance  de  Tex-^ 
preffion  qui  tente  de  les  retracer. 

C’eff  aux  plumes  énergiques  des  Mirabeau, 
des  Laily,  des  Clermont,  à configner  ces  faits 
s la  poftérité.  Ah  1 qu’ils  fe  hâtent  de  dévouer 
à l’exécration  de  tous  les  fiécles  les  lâches 
6c  fanguinaires  minillres  complices  de  ces 
projets  infernaux.  Ce  grand  affaflTinat  de  tout 
un  peuple  , forfait  que  Caligula  n’avois 
que  defiré  , quelques  .minutes  plus  \tard  , il 
alloit  être  exécuté. 

Les  perfides  ! on  dit  qu’ils  n’avoient  pas 
rougi  d’aiïbcier  à leurs  ténébreux  complots 
nos  éternels  ennemis  ! . . 

On  devoir  ouvrir  les  maifons  de  force  ^ 
6c  déchaîner  fur  nous  tous  ces  tigres. 

La  baftille  auroit  protégé  de  fon  feu  le 
feu  de  la  troupe  ennemie. 

Ce  chemin  qu’on  traçoit  à Montmartre, 
fous  prétexte  d’occuper  les  malheureux  , ter- 
miné le  famedi , offroit  pour  le  dimanche  im 
fentier  facile  4 6c  une'affiete  foudroyante  à 5*0 
pièces  de  canons , qui , par  Saint-Denis  , fe- 
roient  arrivées  fur  la  hauteur  funefte  qui  nous 
a menacés  tant  de  lois. . , 

Grâces  immortelles  foientà  jamais  rendues 
au 'dieu  protecteur  de  l’empire  françoisl 
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